
qu eSt-ce qur a provoque la solr  oe l loerte ( ]es rrançdls r
Sous la rnonarchie absolue, vers la Révolution Française...

Charfes Loyseau, juriste, Traité des ordres et simples dignités, i6fg.
Nous ne pourrions vivre ensemble si nous étions tous égaux. ll faut nécessairement que les uns

... . Les souverains commandent à tous, lçs grands 'commandent et que les autres .

commandert{es médiocres, 1", .*rfn-lâ*e.(â.Ql\.... aux petits, les +l*)ubt ; au peuple. Et le peuple
I  /T\.  I

obéit à .ÂHlA... Les uns se consacrent au service de HlÂlJ,{"., les autres à protéger l'État par les

i est le plus grand, on trouve des gens de lettres, des financiers, des

,r&l*^î ," h;;lç*1'.
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Fénelon, membre du clergé et écrivain, lettre écrite à Louis XlV, 1694

!*... . .  oue vous devriez aimer

les villes et la . se dépeuplent. Vous avez détruit la

'moitié.des forces.de ce

perdre fa confiance, et même rc A*ffrr.t....... llest plein de bhr@

l ieu de tirer'de l 'r faire la .

i l faudrait luifaire l 'aumône et le nourrir.  [ . . . ]  Le peuple même, quivous a tant aimé, [. . . ]  commence à

Le Mendianf,.Jean Miç|, XVll] siècle , L ,, Le Thé à l'onglaise, Michel Barthélemy Ollivier, XVlll" s.
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tttsntccqrrtgu, e*lusoete fraryals es tumières, æ rcfirlc k Ms, 1Âl4g
lf y a dans chaque Ét.t .t ***..... sortes de pouvoir; le pouvoir législatif (faire les li*....1,r"

pouvoir exécutif (fai re U-Lht*r.--..* les lois) et le pouvoir de iuger fugerceux qui ne

./\'kl:F.-ç.V!4.8,... pas fes lois). Lorsque [e pouvoir législaiif.et fe pouvoir exécutif sont tenus par la ou les
{

--:Æ:vt*l.personnes, il n't'à pasde ...-.1;lrre....r:, oà peut craindre que le ...ru*î*rx,.... monarque
auta:Z*.*i-vr*'... assemblée ne fasse deS4bls autoritaires pourfes appliguer de manière atrtoritaire.
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DenisDiderot,phÏ}osophefÉançaisdes.Lumlères,principalauteura."rzn,vffi
tt r '

Jhlî,ire.. homme n'. ,"ç, cje rà'nâtr/re tbdroit ae|.!t*.{#*-*!*x.urbulti{ri. Là i,o(erie est

... . La puissance qui s'acquiert par la force.nlest qu'un vol : c'est la loi dg plus ..
I  lA.  â . '  ' r i r ' l :  |  -  I '
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Voltaire, philosophe des TraitégsF la

nous égo1eff.,Hll..1qqe ceux quicouvrent leur robe d'une tone ...,(ffirt*bJ;*. Ëôri6Ëà,1,1rarii"
,ftimgr igdi*ttf*#i:-."r" qui disent la même chose sous un manteauà tlàr# .art*>.*.J..\r :i'rtr uJ .
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lean-lacques

L4 [rnt i/, /l/+h4
- / ,

phltosophe des Lumières, Du contrdt socï ol, lT62

Le pouvcrir de faire les lois appartient 
"u 

...y.uy!,*.... et ne peut appartenjr qu'à lui. Toute
.  

- .  ^ . - t l t f t - :  '1, '  , .1. . r ,

f uieiuê rË Ë,ài$. n'â'pas dlcidée *t *lrt r..{&.... : ce ntest'pas une roi. " r 'r t'r '\''.

si f'on recherche ep quoiconsiste l""d;F.ii. {;t;; de tous, on trouvera qu'ilse réduit à ./,tdt<.
\ . -ar . r r r  .  - ,  -  . - - j2. . . - ,

obiets principaux, i"'2t{'tirh(,. eî t' jt

,r2*ot/4.
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Mme Geoffrin étoit une femme de le riche

bourgeoisie qui aimoît recevoir ortistes,

penseurs, savants, philosophes dont Voltoire

et Rousseou Ces:t un exemple de mmment

&uient dfffusées les idées des phîbsoBhes

des Lumières.

Salon l ittérairede MmeGeoffrin, tableau d'nn!ç!fgtgoîi ier, XlT.lTè.!l".rlr, ..q , ,, f  ̂ r,. i .(.r


